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pas s'y poſer après la droite de derriere,

uiſqu'elle eſt à terre avant elle ; ſi c'eſt

de la gauche de devant, elle ſe poſoit éga

lement à terre, puiſque vous poſez pour

principe, qu'à l'amble les deux jambes du

même côté ſe poſent à terre en même tems. Et

puiſque c'eſt le moment que vous avez choi

ſi, dans tout ce détail je n'obſerve qu'une

choſe ; la jambe droite de derriere , placée

plus avant que la gauche, a été celle ſur

laquelle, par une exception à votre régle

générale, la machine chevaline s'eſt enlevée,

tandis que la gauche, que vous ſuppoſez

être en l'air, & qui cependant étoit à terre,

a opéré par ſa percuſſion le port du corps

de l'animal en avant.

Quant au trot , vous avancez comme

une maxime certaine , que le pied droit de

devant, & le pied gauche de derriere, ſe

levent & ſe poſent à terre enſemble, &

que dès qu'ils y arrivent, le pied gauche de

devant, & le pied droit de derriere, ſe le

vent auſſi en même tems, & ſe poſeront

enſuite tous les deux en même tems.

Il ne s'agit ſans doute pas ici, Mon

ſieur , du trot d'un cheval§ école , car

il me paroît extrêmement uni & ſoutenu,

mais quel eſt le tems que vous choiſiſſez ?

C'eſt celui où ie pied gauche de derriere

tombe à terre, & conſéquemment la jam

E vj
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be droite de devant. Quel eſt au contraire

celui que je préfere ? C'eſt le tems où la

jambe droite de devant ſe détache de terre,

& conſéquemment la jambe gauche de

derriere.La poſition des pieds de l'animal,

dans l'inſtant où vous agiſſez , eſt telle

que la jambe gauche de derriere ſe poſe

à terre près du centre de gravité : la

jambe droite de derriere dans le même

inſtant s'en détache ; voilà donc une diſ

poſition contraire à l'arrangement des

jambes de derriere au galop à droite , &

conforme à l'arrangement de ces jambes au

galop à gauche. Or fi dans l'inſtant de la

poſée de la jambe gauche de derriere à

terre , vous renfermez votre main dans deux

rênes bien égales, dont l'effet ſera ſuivi d'une

percuſſion égale de vos deux jambes, cette

même diſpoſition vicieuſe ſubſiſtera tou

jours. La jambe droite de derriere , bien

loin de ſe porter en avant, reſtera au mê

me lieu où vous l'avez ſurpriſe dans l'inſ

tant de votre action ; la jambe gauche de

devant , qui devoit ſe détacher de terre

au même inſtant que la droite, que vous y

avez fixée, ſe trouve en l'air, en ſuppoſant

néanmoins que vous avez enlevé le de

vant au moyen de l'effet des deux rênes

égales & de l'aide de vos jambes, & ſi elle

ſe trouve en l'air, elle eſt beaucoup plus
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tn arriere que la jambe droite de devant,

qui, ayant completté ſon ſoûtien, a em

braſſé plus de terrain que la gauche ſa

voiſine : il eſt donc évident que l'animal

en partant ſera déſuni du derriere, puiſ

que la droite de derriere ne ſuivra point

| la droite de devant qui entame.

Examinez à préſent quelle eſt la diſpoſi

tion des jambes à l'inſtant que je ſaiſis.Vous

trouverez que la jambe gauche de derriere

va ſe détacher de terre, & eſt encore plus

en arriere que la droite de l'arriere-main ,

qui étoit prêtc à ſe poſer près de la direc

tion du centre de gravité , au moment

même où l'autre alloit s'enlever. Cette

poſition eſt conforme à celle de ces mêmes

jambes au galop à droite. Or ſi dans ce

moment j'enleve le devant de l'animal,

je fixe la jambe droite de derriere à terre

' moins avant qu'elle ne s'y ſeroit fixée elle

même, mais plus avant que la gauche, qui

demeure à l'endroit où je l'ai ſurpriſe , la

, jambe gauche de devant par ſa chûte à

' l'inſtant même que je ſaiſis, m'aide à rele

• ver l'avant-main ; dans ce même inſtant

i la droite ſa voiſine, qui ſe détachoit de

terre pour ſe porter en avant, s'y porte en

attendant la tombée de cette avant-main,

qui arrivera après la percuſſion du derrie-.

rc , & cet arrangement des quatre jambes,
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étant préciſement celui qui eſt requis dins -r :• *

l'action juſte du galop à droite, me fout- .
-

- -

- . -- *

nit ſans conteſtation le tems juſte, poſitif .

& naturel , que je deſire |r5 !

Mais, dites vous, la jambe gauche de dir.

riere eſt toujours celle qui enleve la machinº

chevaline. Il eſt vrai, Monſieur, que c'eſt . . )

premierement ſur cette iambe que je l'º |

leve, & que je rejette une grande patº ·

du poids du corps du cheval, mais ne Pº |
dez point de vûe la droite de derriere , qui #

arrive dans l'inſtant même pour partaget-

le poids & pour affermir l'animal. Je n'au- ·

rois pû au ſurplus en enlever le devant !

dans ces allures, ſans le ſecours de la Pºl

cuſſion & ſans le premier point dapºt

ſur la terre, au moins d'une des jambes #|.

l'avant main, quelque force que l'on puil-|

ſe ſuppoſer dans les reins & dans les reſſoºl

du cheval. Ce n'eſt donc point la jº

gauche de derriere qui enleve la machine,|

parce que le poids du corps n'étant pº ·ſur la même direction que cette colºº • .

à qui vous accordez la faculté de l'enlevet,

& cette colonne n'ayant d'appui ſtable

que ſur la ſurface du ſol ſur lequel clº
repoſe , à quelque degré que vous faſſie3

monter la puiſſance tendante à augmentºt !

l'angle qui ſe trouve entre la colonnc » .



11o MERCURE DE FRAN(!
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ſur la terre, au moins d'une dºº1
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à qui vous accordez la faculté del |

& cette colonne n'ayaº d'appui !
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qui eſt approchante de la perpendiculaire

& le poids qui eſt horiſontal , & qui ne

repoſe ſur cette colonne que Par une de

ſes extrémités, tout ſon§ ſe bornera à

le porter en avant dans ſa chûte, qui ſe

rcitinévitable ſans ſon appui à l'exttêmité

| oppoſée,

Telles ſont, Mouſieur, les differentes

ºbſervations que m'a ſuggerées la leâure

de votre Lettre. Je n'ai l'honneur de vous

les communiquer qu'à titre de défenſe.

† ſéduiſans & quelque flatteurs
que ſoient les piéges que vous tendez à

mon amour propre, je trouve dans mes

ſentimens tout ce qu'il faut pour les évitcr.

Me propoſer de vous inſtruire, c'eſt m'in

viter à méconnoître la ſupériorité que tous

les gands hommes qui vous environnent
| ont ſur moi , je me fais une gloire de l'a-

vouer, & le ſilence le plus conſtant & le

| plus profond vous garantira déſormais la

fincérité de cet aveu. Je ſuis, &c.

S82s
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L E R AT ET L A B E L E TT E.

F A B L E.

U N pauvre Rat ,

C'étoit un Rat d'Egliſe ,

Qui n'avoit pâture à ſa guiſe,

Fort mécontent de ſon état,

Voulut ſortir de la miſére :

Pour cet effet ,

Il va tout droit

A l'office d'un Preſbytére ;

C'eſt-là penſer ſolidement.

Une fine Belette y mangeoit graſſement.

Vivons , dit-il, d'intelligence,

Je ſerai , je crois, bien ici.

Voici

Des mets en abondance.

Je chéris votre compagnie ,

Dit l'hôteſſe , ſans jalouſie,

Nous pouvons en ce lieu tous deux

Paſſer des jours heureux ,

Mais ne montrez pas votre mine !

A la cuiſine ;

Si vous étiez vû des matous,

Malheur à vous.

Par mon agilité, ma mie,
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L E R AT ET LA BELETT#

FA B L E,

UN pauvre Rat,

C'étoit un Rat d'Egliſe,

Qui n'avoit pâture à ſa guiſe,

Fort mécontent de ſon état,

Voulut ſortir de la miſére :

Pour cet effet,

Il va tout droit

A l'office d'un Preſbytére ;

C'eſt-li penſer ſolidement.

Une fine Belette y mangeoit graſſement

Vivons, dit-il, d'intelligence,

Je ſerai je crois, bien ici.

Voici

Des mets en abondance.

Je chéris votre compignie,

Dit l'hôteſſe, ſans jalouſie,

Nous pouvons en ce lieu tous deur

paſſer des jours heureux ,

Mais ne montrez pas votre minº"

A la cuiſine ;

5i vous étiez vû des matous,

Malheur à vous,

par mon agilité, ma mie ,

' Reprit le Rat trop peu ſenſé »
Je ſçauri garantit ma vie

D'un chat mal aviſé.

tundmtrciloutes fois : l'avis eſt ſalutaire ,

Mais 'ai ſoif, comment faire ?

Ala cuiſine dans un ſeau

Je trouverai de l'eau.

Au revoir, ma mignonne ;

J'y cours à petit bruit :

Voilà la nuit.

Jett diriitantôt, ſi la liqueur eſt bonne.

Hélas ! par un deſtin fatal,

Meſſite Rat fit le régal

D'une chatte ruſée,

Quile guettoit depuis la matinée !

La Belette perdit ſon compagnon

Cette leçon

Nous prouve,

Qu'ilfaut ſuivre les bons avis

De nos amis,

Quand on en trouve.

$2:
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V E R S

Pour mettre au bas d'un Portrait de

Madame du Bocage.

T Elle eſt l'aimable du Bocage.

Tels ſes yeux pleins du feu qui brille en ſes écrits.

A tant d'attraits qui ne rendroit hommage ?

De ce qui frappe en elle nos eſprits,

Ce Portrait cependant n'eſt qu'une foible image.

D'un œil d'envie Amour voit ſon ouvrage ;

Apollon, à ſon tour épris,

Ne pouvant à ſes vers refuſer ſon ſuffrage ,

Avec l'Enfant aîlé , dans le ſacré vallon

Des plus ſuperbes fleurs compoſe une couronne ;

D'un viſage riant le tendre Amour la donne ,

Et tous deux ſur leur lyre ils célébrent ſon nom.

J. F. Guichard.

Q_ v A T r A I N

Par le même , ſur le deſſein qu'il avoit de

faire en vers le Portrait de la même

| Dame.

Q Ui mieux que moi peindroit de Sapho tous

les charmes à

Amour, ſi tu voulois conduire monpinceau !
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, Mais que dis-je .. Il ſuffit : mon cœur lui rend les

- armes ;

C'eſt à toi ſeul à faire un ſi riche tableau.

#-3 : & c ;-3-3-3 & c c # # & % # # # #-33-3

A la même, ſur les ouvrages qu'elle a donnés

au Public. Pa rAM. de la Soriniere.

D Ivinité ſur le Pinde adorée,

vous, qu'Apollon conſulte ſur ſes vers,

Quel autre Dieu vous inſpira ces airs ,

Dont retentit tout Cythérée ?

O Dieux ! Quels aimables concerts !

Je ſens que mon eſprit s'enflamme,

Et que certain charme vainqueur

Entre, pénétre dans mon ame,

Et trouve la route du cœur.

Non : ce n'eſt point une mortelle

Dont la voix éclatte en ces chants ;

C'eſt Venus, qui dans ſa nacelle

Vogue en cadence, au gré des vents :

zéphir préſide à ce myſtére,

Vertumne abandonne les champs,

Et l'Amour d'une aîle legere,

En concertant avec ſa mere,

Marque la meſure & les tems.

Dans ces tranſports, où mon ame étonnée

Voit captiver mon eſprit & mes ſens,

N'entends-je point les aimables accens
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De cette Grecque infortunée *,

Qui ne put atten'rir Phaon ?

Non : c'eſt l'iliuſtre du B cage ;

C'eſt la riva'e de Milton ,

Qui dès 'e printems de ſon âge

Vient éclairer notre raiſon.

3g-a-s4 »8+a° »ºats « ecs-s4-e-rº4: »Rack »g-kºº •ºe#- Dé

A M. Deſtouches , de l'Académie Françoiſe ,

ſur ſa Comédie , intitulée , la Force du

Naturel.

T Out applaudit à ton Drame immoitel ;

De tes lauriers la Scéne ſe décore : ",

Si ton couchant reſſemble à ton aurore,

C'eſt la force du naturel.

M. Tanevot.

On a dû expliquer l'Enigme & les Lo

gogryphes du Mercure de Mars, par la

Langue, mantelet , ſtratagême, camouflet,

· nuage & framboiſe. On trouve dans le pre

mier Logogryphe ane, latte, lame , ame,

tente, tête , été. On trouve dans le ſecond

maſette, rage, été, germe, mets, Mars, mer,

Théatre, geſte , rame, mere, âge & Tage.

* Sapho.
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On trouve dans le troiſiéme Catule, cam,

fet , moule, fou, mal, lame,feu, eau, mulot,

»t , fa , la , moufle , camelot, Ela, étal,

| •tôme , fouet , ame , mule, tuf,œuf, Côme ,

Luc , Malo, flute, culotte, clef, culte , Au

tel, mue , Ac3e, mât, Comte, muet, col, écu,

mulet, calme,flot,fat, lot, matou, Calumet

& Lac. On trouve dans le quatrieme nué .

Eu, an , Ange, âne , nage, age, auge, aune,

un & eau ; & dans le cinquiéme les mots

dont il contient l'énumération.

#ikikikikikitikikitit##itiki !

E N I G AM E,

J E ſuis enfant du génie,

Et ſouvent de la fantaiſie.

Lorſque je parois chez le Roi,

Muffi-tôt de me ſuivre on ſe fait une loi,

Et ſans avoir ni forme, ni figure,

Je ſuis toujours le chef de la parure.

De moi ne peuvent ſe paſſer

La coquette & le petit maître.

Enfin, Lecteur, pour mieux me dévoiler,

Et de toi me faire connoître ,

Apprends que le François me conſidére tant

Qu'il me donne le prix ſur l'or & ſur l'argent.

Par j. F. Féval,
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L o G O G R r P H E.

C Loſe pendant l'été, je parois dans l'automne ;

Ma préſence bientôt réveille le gourmand.

Et porte le vieillard auſſi-bien que l'enfant

A chercher dans mon ſein les faveurs de Pomone

D'abord dans mes neuf pieds, Lecteur,

En combinant , je t'offre ma couleur ;

Un eſprit bienheureux ; ce qu'enfantel'envie ;

Une Ville de France , un fleuve renommé ;

Ce qui paſſe bien vîte, & meſure la vie ;

Un ſtupide animal, un pays éloigné,

Deux animaux, l'un fidel, l'autre traître,

Qui, tous deux compagnons , ſervent le même

maître.

Lecteur, cela ſuffit, & ſans trop t'arrêter,

Tu peux aiſément m'expliquer.

Par M. de la Roche, le jeune.

* •. A Cy T R E.

D Ar les jolis accens d'un goſier gracieux,

De l'hyver fugitif j'annonce les adieux.

Mais, pour me déſigner encor d'une autre ſorte,

Sur douze pieds monté, voici ce que je porte :

Une Ville, jadis défendue avec art ,



A V R I L. 175o. 1 I 9

- Conquiſe néanmoins par Philippe & Richard ;

Une illuſtre Maiſon , où brille une Princeſſe ,

Dont la rare beauté releve la ſageſſe ;

|: Empereur fameux par de triſtes revers ;

| Le Héros que le Taſſe a chanté dans ſes vers ; '

| Un zélé compagnon des exploits d'Alexandre ;

| Un brave défenſeur des rives du Scamandre ;

Le Trince, dont Turenne admira la valeur.

Après un tel détail , devine-moi, Lecteur.

ParM. de Lanevere, ancien Mouſquetaire

du Roi , à Dax.

L O G O G R T P H CV S.

Isternis pedibus conſto, mihi ſyllaba triplex,

Et triplex ſenſus; per me diademata, honores,

Ingenium , virtus, alienaque jura parantur 5

Per me Iſac laetus gentem reparavit amicam :

Littera prima cadat, flumen ſine nave licebit

Tranfire, & vanos ridere in littore fluctus.

Anxius hîc haeres lector : gaudere reperto

Nomine ſi tantum cupias ( adverte) patebit.

Pignus amicitia , timidi vel pignus amoris,

Sœpè fui , cum ſole novo novus inchoat annus.'

ºcd quid vana..... ſtupes , Lector , clademque

fateris.

Victor abi : dederat quod quaeris Gallia nomers
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NOUVELLES LITTERAIRES ,

D E S B EAUX- A RTS, &e.

Es PRINcIPEs de la Juriſprudence

Françoiſe , expoſés ſuivant l'ordre

des diverſes eſpéces d'actions qui ſe pour- .

ſuivent en Juſtice. A Paris, chez Briaſſon,

rue Saint Jacques, à la Science & à l'Ange

Gardien , 175o. Avec Approbation &

Privilége du Roi. Tome I. pp. 372. Tome

2. pp. 48o.

On eſt redevable de cet ouvrage à M.

Prevôt de la Jannes , Conſeiller au Préſi

dial d'Orléans , & Profeſſeur en Droit

dans l'Univerſité de la même Ville. Selon

le jugement des perſonnes plus en état

que nous de prononcer ſur le mérite de

ce Livre, les Principes de la Juriſpru

dence Françoiſe y ſont expliqués très

elairement , & appliqués avec une parfaite

juſteſſe aux diverſes actions conrentieuſes.

Les mêmes perſonnes prétendent qu'il eſt

peu de Traités, dont l'étude ſoit plus né

ceſſaire aux jeunes gens qui ſuivent le

Barreau. Nous ajoûterons que ceux mêmes,

qui ne ſe deſtinént point à la Profeſſion

d'Avocat , peuvent tirer une très-; rande

utilité de la lecture d'un pareil ouvr ge.
TRAITE.
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TRAITE des Péremptions des Inſtancess.

Par feu Me. Jean Menelet, ancien Avocatt

au Parlement de Dijon. Revû& augmenté

par Me. J. F. Bridon, auſſi Avocat au mê

me Parlement. A Dijon, de l'Imprimerie

de de Fay , l'aîné, & ſe vend chez de Fay,

puîné, Libraire, rue Portelle, 175o. /n-

8°. pp. 366.

Voici encore un autre Traité de Juriſ

prudence. .. Son ſeul titre annonce ſuffi

ſamment ſon utilité, & par tout ce que

nous avons entendu dire de l'ouvrage, il

paroît que la matiere, qui en fait l'objet,

y eſt traitée d'une façon abſolument neu

ve, & tout-à-fait conforme aux principes

des plus habiles Juriſconſultes.

L E R H 1N o c E R o s, Poëme en proſe,

diviſé en ſix Chants. Par Mlle de ***.

Et pueri naſum Rhinoceruntis habent. Mar

tial. Ep. 175o. in 8°. pp. 8o.

Cetre Brochure eſt plus de notre reſſort

que les deux Livres précédens. Auſſi, pour

en porter notre jugement, nous ne nous

appuyerons point des déciſions d'autrui.

Elle eſt écrite avec feu , & l'Auteur y a

répandu en pluſieurs endroits une critique

fine des mœurs du tems. S'il n'étoit pas

injuſte d'examiner ſéverement un ſimple

badinage, nous remarquerions que la vrai
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ſemblance eſt trop négligée dans l'avanture

d'Elmire & de Verbois. -

D1cTIoNNAIRE des Monogrammes, Chif

fres , Lettres Initiales , Logogrºphes , &c.

ſous leſquels les plus habiles Peintres,

Graveurs & Deſſinateurs, ont déſigné leurs

noms. Traduit de l'Allemand de M. Chriſt,

Profeſſeur dans l'Univerſité de Leipſick,

& augmenté de pluſieurs Supplémens. Par

M. * " , de l'Académie Impériale, & de la

Société Royale de Londres. A Paris,

chez Sebaſtien 7orry, Imprimeur-Libraire,

Quai des Auguſtins, près le Pont Saint

Michel, aux Cigognes, 175o. In-8". pp.

378.

Tous les amateurs de la Peinture rece

vront ce préſent avec reconnoiſſance. La

plûpart d'entre eux, pour mettre le prix à

un Tableau , ne ſe contentent pas de con

noître par eux-mêmes, qu'il renferme de

grandes beautés , ils veulent encore être

certains qu'il eſt de la main d'un Peintre

célébre, & cette certitude dépend quel

quefois d'une marque cachée dans quel

que coin de l'ouvrage. Pluſieurs de ces

marques ſont fort extraordinaires ; ſou

vent même il eſt difficile de deviner ſi elles

repréſentent des lettres ou d'autres objets.

De plus,le même Maître s'eſt ſervi ſouvent
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de marques differentes, & la même mar

que a été employée par differens Maîtres.

Ces circonſtances, & pluſieurs autres que

nous ne rapportons point , contribuent à

jetter beaucoup d'obſcurité dans l'Hiſtoire

de la Peinture & de la Gravure. L'objet de

ce Dictionnaire cſt de remédier à cet in

convénient, autant qu'il eſt poſſible, &

d'aider les curieux à diſcerner , ſi un ou

vrage eſt effectivement de l'Auteur dont

ils le ſoupçonnent.

HIsToiRE de la Ville de Lyon. M. l'Abbé

Pernetti, déja connu par pluſieurs ouvra

es, nous prie d'inſerer ici une Lettre par

§ il invite ſes compatriotes à lui

fournir des ſecours pour ce travail im
OII31Ilt. |

Monſieur, ayant été ſollicité & auto

riſé par le Conſulat à la compoſition d'u-

ne nouvelle Hiſtoire de Lyon , j'ai crû

devoir raſſèmbler tous les moyens de la

rendre auſſi parfaite qu'elle peut être : un

des plus§ eſt la communication

des Piéces & des Actes originaux qui ſe

trouvent dans vos Archives. -

L'importance du ſujet, la gloire de cet

te Ville , l'honneur des Egliſes qu'elle

renferme , ſont les ſeuls motifs qui m'ont

déterminé à entreprendre un ouvrage ſi

difficile ; ce ſont auſſi les ſeuls que j'em

F ij
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ploye, pour obtenir devous la grace que je

vous demande, ſelon la forme & ſous les

conditions qui vous paroîtront les plus

convenables. - -

Je ne parle point de l'intérêt particu

lier de votre établiſſement ,§! il s'en

faut bien que nos Hiſtoires ayent rendu la

juſtice qui lui eſt dûe, ni de tant de noms

précieux à la vertu, inconnus au monde,

qui méritent d'avoir place dans les faſtes
de cette Ville. • .

Quelque ſoit mon zéle pour la Patrie,

il a beſoin de ſecours, & c'eſt en partager

le ſuccès que de l'aider. Je ſuis, &c. |

P E R N E T T 1, Chevalier de l'Egliſe de

Lyon, de l'Académie des Sciences & Belles

Lettres , & de la Soeiété Royale, de cette

Ville,

Lyon, 2o Novembre 1749.

Ceux qui voudront faire part de leurs

découvertes, ſont priés de les remettre à

Paris à M. Raeine, de l'Académie des Inſ

criptions, & Académicien Honoraire de

celle des Sciences & Belles Lettres de Lyon,

rue Sainte Anne. Il ſe chargera de les faire

tenir à M, l'Abbé Pernetti. -

ARCHITEcTURE HYDRAULIQUE. Secon

de Partie, qui comprend l'Art de conſ

truire les écluſes, pour diriger les eaux de
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la mer & des rivieres, à l'avantage de la

défenſe des Places, du Commerce & de

l'Agriculture ; à l'uſage des Ingénieurs ,

Architectes & Entrepreneurs des travaux

publics. En deux volumes in-4°. grand pa

pier,accompagnés de cent quinze planches

in-folio.Ouvrage ſervant de ſuite à la Scien

te des Ingénieurs. Par M. Belidor,Colonel

d'lnfanterie , Chevalier de l'Ordre Mili

taire de Saint Louis , &c Propoſé par

ſouſcription. A Paris, Quai des Auguſ

uns, chez Charles-Antoine ?ombert, Li

braire du Roi pour l'Artillerie & le Génie,

il'Image Notre-Dame , 175o.

Afin de mettre nos Lecteurs plus à por

tée de juger de l'importance & du mérite

de ce Livre, nous allons copier deux Aver

vertiſſemens, l'un de l'Auteur , l'autre du

Libraire.

Avertiſſement du Libraire , ſur la pre

miere Partie de l'Architecture Hydrau

lique.

Uoiqu'il y ait peu de Livres de

Sciences plus généralement répan

dus en Europe , que la premiere Partie de

l'Architecture Hydraulique , à en juger

Par la promptitude du débit des éditions

faites à Paris & en Allemagne , où les

Sçavans l'ont traduite en leur Langue ;

F iij
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peut-être ferai-je plaiſir à ceux qui n'ont

pas eu occaſion de connoître cet ouvrage »

de leur donner une idée de cette premiere

Partie.

Elle comprend l'Art de conduire, d'éle

ver & de ménager les eaux pour les dif

ferens beſoins de la vie. En deux gros vo

lumes in-4". grand papier, accompagnés

de cent planches d'une grande beauté.

Comme le principal objet de l'Auteur a

été d'appliquer la théorie des Méchaniques

à l'uſage qu'on peut faire des machines

pour les perfectionner, eſtimer la puiſ

ſance qu'il faudra pour les mouvoir , &

l'effet dont elles ſeront capables, il en

donne d'abord un Traité préliminaire ,

écrit de façon à faire naître une idée juſte

des differens mouvemens qui fe rencon

trent dans les plus compoſées, faiſant voir

la réſiſtance cauſée par le frottement & la

maniere d'en§ le déchet , afin d'y

avoir égard dans la pratique. Ce ſujet eſt

appliqué à des exemples propres à éclairer

l'eſprit ſur les avantages & les défauts

de toutes les machines en général. Après

cela , il rapporte tout ce qu'on peut dire

d'eſſentiel ſur le mouvement des eaux ,

quelle en eſt la pouſſée, afin d'y propor

tionner la réſiſtance qu'on veut lui oppo

ſer de la part des bâtardeaux, digues , le
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vées, écluſes, &c. à quoi ſe réduit la force

de leur courant appliqué au mouvement

de toutes ſortes de moulins, faiſant voir

quel doit être le rapport de leur vîteſſe à

celle de la roue , pour que la machine ſoit

capable du plus grand effet. Il en uſe de

même ſur la maniere de calculer la force

du vent , à l'occaſion des machines ; com

me on peut auſſi les mouvoir par l'action

du feu pour élever l'eau , ſoit qu'on la tire

d'une extrême profondeur , ou qu'on

veuille la faire paſſer ſur une montagne.

Les pompes étant indiſpenſables dans tous

ces cas , il s'eſt fort étendu ſur ce qui peut

contribuer à leur perfection , & ſur les

moyens les plus ſimples de les mouvoir ;

enfin il entre dans le plus grand détail ſur

la diſtribution des eaux aux fontaines d'une

Ville , & l'Art d'en décorer les jardins de

plaiſance.

Le prix de cette premiere Partie eſt de

4o liv. reliée, & de 35 liv. en feuilles.

Avertiſſement de l'Auteur ſur la ſeconde

Partie.

De tous les travaux auſquels la néceſſité

a obligé les hommes de s'appliquer, il n'y

en a point où ils ayent fait paroître plus

de jugement & d'induſtrie que dans la
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